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REVUEMILITAIRESUISSE
XXXIII* Annfee- f 8. 15 Aoül, 1888

Encore lc nouveau röglement du 13 juin 1887, sur la mfethode

de combat et la conduite du feu de l'infanterie \
Depuis le commencement de cette annee, et dans cerlaines ecoles

spöciales, dös les derniers mois de Tannöe passee, le nouveau
reglement est en pleine application. Nous sommes sortis de la
Periode theorique pour entrer franchement dans la periode
pralique. Co pas definitif en avant permet de mieux se rendre compte
desavantages et des inconvenients du Systeme adoptö de meme
que les erreurs du reglement ressortent avec plus de clartö. On

a beau ötudier les dispositions d'un röglement mililaire, en
discuter les tendances, approfondir les innovations qu'il introduit,
ces recherches seront necessairement insuffisantes et incompletes.
Elles n'aequerront leur valeur qu'ä Töcole de la pratique. C'est

en observant l'application sur le terrain des dispositions
röglemeniaires, qu'on en saisira nettement la portöe, qu'on en remarquera

les avantages, qu'on en decouvrira d'autre part les fautes,
les imperfections.

Les cours de repetition qui, dans une grande partie de la Suisse,
entre aulre dans la premiöre division, ont inaugure Tannöe
militaire, ont permis ä ceux que cela intöressait do suivre cette etude

d'application, et de se former une opinion en connaissance de

cause.
On se trouvait lä en presence de bataillons d'elite n'en ötant

plus ä Ta b c du metier, habituös ä la manoeuvre sur le terrain, au
couranl par consöquent des exigences et de la necessite de la

diseipline mililaire. En outre la troupe etait commandee par des

officiers qui pourla plupart ont acquis par do nombreux services

une certaine experience dans leur charge et n'en sont plus aux
tätonnements d'une premiere ecole de recrues.

Dans ces conditions, il ötait intöressant de voir comment
seraient appliquöes nos nouvelles dispositions röglemeniaires,
d'observer la maniöre dont officiers et soldats sauraient s'en tirer.

Comme on Ta döjä dit, le röglement du 13 juin 1887, imilation

plus ou moins servile des röglements allemands et francais sur la

matiöre, a la pretention, fondöe ä nolre avis, d'ötre logique et

1 Voir livraisons do janvior ot i'övrior.



354 REVUE MILITAIRE SUISSE

ralionnel. Ecartant l'ordre entierement disperse en honneur
depuis trop longtemps, il revient ä l'ancien principe de Tordre
serrö, seul capable de donner ä une troupe la cohösion, la
fermete et Tölan qui forcent la victoire.

Si la plupart des auteurs sont d'accord pour se feliciter de ce

retour aux anciennes pratiques, si meme certains d'entre eux
auraient desire une reaction pius caracterisee encore, qui se serait
manifestöe par exemple par le retablissement des balaillons ä

six compagnies permettant au commandant de conserver en ligne
principale des effectifs plus nourris, d'autres auteurs au contraire
sont loin de partager l'avis de cette majoritö. Pour eux, le
rötablissement de Tordre serre, malgre les temperaments apportes,
est une grosse erreur pour la constatation de laquelle il suföra
d'un seul engagement serieux. Alors, immanquablemenl, et malgrö
toutes les theories sur la logique des dispositions nouvelles, malgrö

toute l'etude qu'on en aura faite sur la place d'exercice, la

troupe reprendra d'elle-meme Tordre ouvert, le Systeme de
l'offensive-defensive, qui lui permeltra d'avancer plus facilement
et avec des pertes moindres.

Dans un article du Journal des sciences militaires, signö L.
intitule « Etudes de tactique » et paru dans les numeros de janvier
et mars de la presente annöe, Tauteur ecrit meme ce qui suit:
j Nous prötendons que des hommes habituös ä combattre en

tirailleurs, ä six pas d'intervalle, prösenterontjormes en ligne, une
solidite bien plus grande que des soldats non familiarises avec le

combat individuel; car le moral esl tout ä la guerre, et ceux qui
ne le possedent qu'encadrös ä droite et ä gauche sont ä la merci
d'un de ces incidents fortuits du champ de bataille, auxquels le
moral individuel resiste toujours. L'ordre disperse, au lieu de

compromettre la cohösion d'une Iroupe, Taugmente dans une
proporlion notable. C'est lä une verite que Ton a trop me-
connue1. »

Et pour donner plus de poids ä son assertion, Tauteur presente
un exemple. « La guerre d'Orient (1877-78), ecrit-il, a ete entreprise

par les Russes avec un reglement. qu'on dirait avoir servi
de modele ä l'instruction sur le combat de 1877. La compagnie
russe formee de quatre sections, presentait trois echelons:

Une section en chaine;
Une section de renfort, ä SO m. en arriere;
Deux sections en soutien, ä 200 m. plus loin.

1 Journal des sciences militaires; livraison de janvier 1888, p. 71 i.f.
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Son soutien se trouvait donc, toutes choses etant egales d'ailleurs,
dans de meilleures conditions que le soutien francais actuel. Cet
echelon devait se porter sur la ligne en ordre serre, y faire des feux
de salves et s'avancer en entrainant la chaine qui ötait ä ce moment
tres dense, comme la nötre d'ailleurs. On ne tenait aucun compte
de la forme du terrain, on marchait « droit au but, la tete haute,
en criant: Hurrah l» sans s'inquieter des espaces decouverts qu'il
fallait traverser. Point n'est besoin de rappeler que le feu des

tirailleurs turcs refroidissait bien vile ce bei enthousiasme; les

perles enormes subies par les Russes ont demontre d'une maniere
indeniable que les formations compactes et les marches enthou-
siastes au pas de Charge doivent etre rigoureusement proscrites.
II n'est pas douteux que si Osman-Pacha avait eu quelques
notions de stralögie, i! eut aisement devine qu'une offensive vigoureuse

succedant immödiatement ä sa deuxiöme victoire de

Plewna, eut gravement compromis les armees russes. Le gönerai
turc n'etait, en effet, qu'ä trois ou au plus quatre marches du

grand pont de bateaux de Simnitza, unique ligne de retraite de

Tarmee russe. La prise de cette ligne de relraite aurait donc ete

amenee, en grande partie, par des defaites occasionnöes elles-
memes par une formation de combat vicieuse. L'armöe russe
avait ete trös atteinte dans son moral ä la suite de ces enormes
pertes. La mise en pratique de ces fächeux errements n'avait donc
eu pour resultat que de faire passer le moral du cöte de Tennemi

qui n'avait lui, en tirant judicieusement parti du terrain et malgre
une införioritö numerique considörable, subi que des pertes insi-
gnifiantes. Ce sont lä des faits historiques contre lesquels nul ne

peut protester. La guerre (1877-78) est la derniere grande guerre
europöenne qui ait eu lieu. C'est donc lä qu'il faut puiser des

enseignements et non dans les theories speculatives ou les obscurs
comptes-rendus d'expörimentateurs sur mannequins et champs de
tir. Nouveau « Sesame ouvre-toi », de la tactique, le mannequin
fait aujourd'hui la pluie et le beau ternps. »

Et Tauteur termine cette tirade en disant : « Lä encore il a ete
constate que Tartillerie infligeait d'enormes pertes aux unites qui
s'obstinaient ä garder des formations trop compactes. » II conclut:
c Ces considerations... auraient du faire augmenter le front d'aetion

du bataillon, sa profondeur restant la meme, ou faire
augmenter cetle derniere, le front d'aetion restant le meme. Nullement;

on a diminue Tun et l'autre. A quelle consideration a-t-on
obei? Nous nous le demandons encore'. »

1 Journal des sciences militaires, livraison de janvier 1888, p. 74-76.
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II y aurait beaucoup ä repondre pour defendre la nouvelle
tactique de Tinfanterie conlre cette vigoureuse attaque. On pourrait

entre autre prouver que si les pertes subies par les Russes

pendant la derniere grande guerre d'Orient ont ete importantes,
la faute en revient moins au principe meme du nouveau reglement

qu'ä la maniere dont il a ete applique. Qu'en outre, et a

supposer que les Russes aient ä ce momenl lä pratique l'ancien
Systeme, leurs pertes n'en auraint tres probablement pas ötö

moins cruelles, elant donnee la maniere dont combattaient les

Turcs, ötant donnö l'emploi sans mesure qu'ils faisaient des
munitions accumulöes dans leur retranchements. Gräce ä cet amas
de cartouches, ils tiraient toujours, ä tous propos et hors de

propos; ils tiraient en avancant, tiraient en reculant, tiraient
arrötös, tiraient Tarme sur l'epaule en fuyant. Les projectiles pleu-
vaient dans les formations russes depuis les premieres jusqu'aux
derniöres lignes de röserve, et rien d'ötonnant dans ces conditions

que le nombre des touches fut grand. Les Turcs paraissaient
appliquer cette disposilion que Ton se rappelie de nolre nouveau
reglement: « Une infanterie armee du fusil ä repetition et pourvue

de munitions n'a aucune raison de ceder le terrain devant
une attaque de front. » Mais cette disposition est vraie aussi bien
contre un ennemi s'approchant en ordre tres disperse que contre
un ennemi pratiquant le Systeme de la veritable offensive. Seulement

on peut declarer qu'en fait, le premier arrrivera avec
infiniment plus de difficulte sur la position que le second, parce qu'il
n'y sera pas porle avec Tölan que peut acquörir une troupe
douee de la cohösion que donne un ordre plus serrö. Sans doute
les pertes seront considörables, mais elles s'öquivaudront
neanmoins, justement parce que Tennemi en ordre dispersö suivant
l'ancien mode de combat, meltra beaucoup plus de temps que
l'autre pour parfaire Tattaque. A ce sujet, nous pouvons du reste

renvoyer ä ce qui a etö dit dans nos premiers articles sur la

question.
II est encore un point qui doil etre mis en lumiere dans une

discussion de ce genre : c'est l'obligation de changer de lactique,
de möthode de combat ä mesure que de nouveaux progres sont
acquis dans Ia construetion et l'usage des armes ä feu.

Jadis, lorsqu'on ne possödait encore que des armes ä Charge
longue et compliquöe, et par consequent ä tir lent, il etait
naturel de maintenir comme ordre de combat un ordre aussi serre
que possible. Le tir, en raison meme de sa lenteur, permettait ä
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l'attaquant une marche rapide sans trop de danger. II s'agissait
donc de se lancer avec la plus grande masse et l'allure la plus
accölöree possibles sur la position ä enlever, et lä Tarme blanche
pouvait jouer son röle. C'etait le temps des vrais assauts et des

lüttes corps ä corps. On trouvait alors dans Tordre serre, ce que
Ton y trouvera d'ailleurs toujours, le moyen d'avancer avec plus
de force et plus d'entrain, de resister avec plus de fermete.

Survint Tarme ä Charge et ä tir rapide, ä calibre plus petit, et

par consequent ä portee plus longue.
Ce fut une rövolution dans la tactique. II s'agissait, sous peine

de subir des pertes considerables, de modifier la methode
jusqu'alors en vigueur, et de la modifier de maniere ä diminuer
pour Tennemi le but ä atteindre. On adopta Tordre dispersö dans
la ligne de feu, le morcellement des grandes unites, les distances

plus longues entre les diverses lignes. Voulant eviter des pertes,
on ne craignit pas de porter atteinte ä la cohösion des Iroupes,
et d'öloigner les soutiens, les reserves. Ce que Ton cherchait par
lä, c'etait ä eviter que les projectiles destines aux tirailleurs mais
diriges trop haut n'atteignissent les soutiens. On se rendait bien

compte des dangers d'un tel mode d'aetion, on reconnaissait bien
que Ton enlevait ä la troupe une partie de son elan et du meme
coup de sa force de rösistance, mais on pensait compenser cet
inconvenient par le nombre de morts evitees. En d'autres termes,
l'avantage que Ton trouvait ä conserver les effectifs plus
nombreux paraissait Temporter sur Tinconvönient provenant d'une
diminution dans la cohösion. Ce raisonnement, pour n'etre pas
parfait, n'en avait pas moins seduit la majorite des esprits.

A l'heure qu'il est, en presence de la rövolution nouvelle qui
s'opere dans Tarmement, il devient insoutenable. Dans les conditions

que nous font les fusils de petits calibres, des fusils comme
le Lebel, par exemple, armes ä trajectoire tres longue et tres
tendue, maintenir la methode de combat actuellement en vigueur
serait maintenir Tinconvönient signale ci-dessus d'une moindre
cohösion, sans le compenser par l'economie realisee dans les

pertes. Qu'importe avec les armes perfeclionnöes dont Ies unes

apres les autres sont dotees les armees europeennes, qu'importe
de placer les soutiens ä deux ou trois cents metres de la ligne
de feu, si le rösultat est le meme, si les pertes subies ne sont pas
moindres, si les projectiles viennent exercer leur ravage avec la
meme intensitö que si ces soutiens etaient plus rapprochös
Cherchera-t-on ä retrouver la compensation jusqu'ici poursuivie,
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en eloignant encore de la ligne des tirailleurs les soutiens et les

compagnies de ligne principale Ce serait le seul moyen, mais
ce serait insensö. Bien plus, la compensation ne se produirait
meme pas; on abandonneraitsimplement toute cohösion, on s'en-
leverait toute faculte d'avancer et de combattre d'une maniere
un tant soit peu efficace, on condamnerait ä une destruction
certaine toute Tavant ligne, en supprimant les moyens de lui porter
secours.

Des lors, un retour ä l'ancien etat de choses s'imposait. II fallait
ä tout prix retrouver la cohösion trop longtemps sacrifiee, düt-on
pour cela risquer des pertes que Ton est d'ailleurs sans pouvoir
pour empöcher. II faut bravement s'y resoudre, il ne reste pas
autre chose ä faire.

11 est evident qu'il ne faut pas non plus exagörer cette offensive

en ordre serrö, comme parait le faire avec quelque malice
Tauteur cite plus haut, lorsque parlant des Russes devant Plewna
il ecrit : « On ne tenait aucun compte de la forme du terrain, on
marchait « droit au but, la töte haute en criant : Hurrah i » sans

s'inquiöter des espaces decouverts qu'il fallait traverser. »

II va sans dire qu'aussi longtemps que cela est possible, et
necessaire, c'est-ä-dire jusqu'ä cette distance de 200 metres de
Tennemi oü commence l'assaut final, les hommes doivent profiter du
terrain, et avancer en s'efforcant de se couvrir. Si le reglement
n'en parle pas, c'est ainsi qu'on Ta dit ailleurs, qu'il s'agit lä de

mesures de precaution tellement ölömentaires, tellement innees
chez Thomme, si conformes aux exigences de l'instinct de
conservation, qu'il ötait inutiie d'insister et de perdre ä en faire
l'elude un temps pouvant etre utilement employe ä d'autres
travaux.

II faut reconnaitre toutefois, que depuis la distance de 200 m.
separant la ligne de feu de Tennemi, le reglement prevoit une
marche en avant sans que le soldat se donne plus la peine de se

couvrir. C'est Tinslant du dernier assaut. Mais il faut se souvenir
que cet assaut n'a lieu qu'apres execution d'un feu de magasin
des plus nourris, dont l'effet aura etö d'affaiblir Tennemi au
physique comme au moral, si bien que les risques de cette
marche en avant se trouveront attenuös dans une proportion
sensible.

II ne faut pas non plus trop exagörer d'autre part Pexistence
de cet ordre serre. Celui-ci n'est plus ce qu'il etait autrefois, avant
les progres des armes ä feu. En somme, le döploiement en tirail-
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leurs est toujours la base, le point de depart. Les soutiens
doublent dans la ligne, cela esl vrai, mais ce mouvement ne s'opere
que lorsque cetle ligne devient impuissante ä se porter en avant

par elle-meme, et la cause de cette impuissance reside non
seulement dans la force ou le nombre des ennemis, mais aussi, mais
surtout dans l'importance des pertes subies. Le rösultat de
l'arrivee au feu des soutiens sera donc moins d'augmenter le nombre
des lireurs que de remplacer les morts, ceci du moins pendant
la premiere periode du combat. L'individualite, Pinitiative
personnelle du soldat est donc loin d'etre annihilee, comme le pre-
tendent ä tort certains auteurs.

A ce propos, que Ton nous permette encore une citation qui
parait devoir trouver ici sa place. Elle est tiree d'un article paru
recemment dans la Bibliotheque universelle et du ä la plume
d'un officier francais, M. Abel Venglaire :

« II n'est pas jusqu'ä la forme meme de la tactique de detail
qui n'appelle le developpement des individualiles. Figurons-nous
bien ce que pouvait etre la ligne de bataille avant l'invention de

la poudre. Le front de bataille forme une muraille humaine toute
herissee de pointes de fer. Derriere les piquiers du premier rang,
il y a cinq rangs, six rangs, dix rangs, et dans Tantique phalange,
jusqu'ä seize autres rangs de piquiers qui croisent en avant leurs
lances longues de plusieurs metres. Comment atlaquer une masse
aussi solide, aussi compacte, dont l'emboitement et Tenchevötre-
ment font la force principale II faut y faire breche, il faut dis-

joindre la ligne. Arnold de Winkelried s'est immortalise en enfon-
Cant dans sa poitrine toutes les lances qu'il pul saisir dans ses

bras: il rompit ainsi la continuite du front et en rendit un point
vulnerable. L'usage des armes ä feu ne modifia pas ces prineipes,
bien qu'il ait fait adopter des formations de moins en moins
profondes. On renonca ä la pique, mais ce fut pour la remplacer
par la bayonnette, et la tactique lineaire continua d'etre en

vigueur. Tant qu'on la conserva, tant que Tinvulnerabilitö du front
resida dans la rögularitö du coude ä coude qu'importait Ie courage

individuel Quand un boulet faisait une trouee dans le

rang, les « serre-files » faisaient serrer les files, de facon ä bou-
cher le vide produit. Mais le jour oü le fusil devint plus meur-
trier et le canon plus puissant, il fallüt admettre Tordre dispersö,
qui abandonne Thomme ä lui-meme, en eparpillant Tinfanterie
en tirailleurs isolös. Des lors, comme derriere cliaque soldat on
ne peut placer un grade qui le surveille, il est de toute necessite
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qu'on ait mis ce soldat ä l'abri des döfaillances. II faut qu'au
savoir professionnel, il joigne les qualites morales. II n'a pas seulement

ä öpauler et ä viser, mais encore ä se cacher dans un couvert

commode, et ce qui est le plus dur, ä en sortir, le moment
venu, pour se jeter sur Tennemi. Quelle valeur ne lui faut-il pas

pour se preserver des döfaillances ä cet instant critique? Et ne

faut-il pas des ämes fortement trempöes, ne faut-il pas de solides
convictions et un profond sentiment du devoir pour resister aux
mille tentations de se derober, et aux facilitös que presenle le

combat en ordre dispersö avec l'absence de contröle qui en
rösulte? »

On peut avantageusement opposer cette page aux observations
presentees plus haut par M. L. Non certes, l'individualite n'est

pas supprimee par la nouvelle tactique de Tinfanterie, la valeur
morale de Thomme reste toujours un de ces ölöments principaux

qui font gagner les batailles, mais cette valeur morale n'est
pas tout, et si developpöe soil-elle, eile n'en resterait pas moins
inutile, si Ton ne tenait pas compte des conditions nouveiies oü
les progres de la science placent les armöes.

Quoi qu'il en soit, 11 faut developper l'initiative personnelle; il
le faut meme d'autant plus, qu'avec le systöme d'une offensive
hardie, les moyens de la presser se trouvent souvent concentres
entre les mains des officiers commandant Tavant-ligne, des
officiers subalternes, qui, voyant le mieux ce qui se passe en avant
du front, pouvant juger de la force de resistance de Tennemi
qu'ils trouvent en face d'eux, de Tintensite de son tir, des avantages

ou desavantages de sa position, devront chacun pour ce qui
concerne sa subdivision prendre la responsabilite d'une marche
en avant, permettant bientöt apres ä toute la ligne de feu d'imiter
ce mouvement. Un coup d'ceil prompt, un raisonnement rapide
suivi d'une immediate decision, voilä ce que l'officier doit
acquörir, voilä les qualites qu'aujourd'hui plus que jamais il doit
posseder. A cet ögard le nouveau reglement n'est point revenu
en arriere. Son application correcte necessite le developpement
chez les officiers et les sous-olficiers eux-memes des nombreuses
qualites qu'exige une initiative intelligente. On ne saurait trop
attirer sur ce point l'attenlion des intöressös.

Mais si le reglement du 13 juin 1887 tient compte des progres
ä realiser daus Tart de la guerre, si son principe fundamental
est juste, et si celui-ci parait döveloppe rationnellement et avec
justice, il n'en renferme pas moins certaines imperfections sur
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lesquelles les ötudes pratiques ont ouvert les yeux, et qui deman-
deraient une prompte röforme.

II n'est pas nöcessaire d'insister sur la necessite de cette

promptitude. These generale en effet, un reglement une fois
terminö, il faut s'efforcer de le conserver sans changement le plus
longtemps possible. Rien n'est dangereux pour la diseipline
comme pour Texactitude des mouvements que de modifier
l'enseignement donnö ä la troupe; celle-ci s'habilue aux dötails de

Tinstruction qui lui est fournie, et changer continuellement ces

details, c'est la desor ienter et Tönerver.

Chez nous, oü les troupes ne sont sur pied en regle generale

que tous les deux ans, des changements trop frequents sont
spöcialement fächeux. II en resulte que chaque classe d'äge a recu
son instruction particuliere, et que dans le court temps de dix-
huit jours eile devra commencer par dösapprendre ce qui lui a

ötö jadis ineulque peut-ötre avec peine, pour s'inspirer des

prescriptions plus röcentes. II en rösulte aussi qu'au lieu que ce soit
l'officier le plus avance en grade, celui qui gräce ä sa position et
ä son experience doit exercer le commandement sur les autres,
qui connaisse le mieux son service, ce sera le jeune lieutenant,
fraichement sorti de son cours d'instruction; et c'est ä ce dernier
que le capitaine devra s'adresser, Töcole de la pratique ötant

toujours de beaucoup supörieure en ces matieres aux ötudes

thöoriques les plus attentives.
Enfin, il en resulte, en dernier ressort, des hösitalions dans la

conduite des hommes, et dans les mouvements ä executer, des

incorrections, un manque d'ensemble dangereux, si ce n'est un
dösarroi genöral.

Mieux vaut donc, lorsqu'un reglement a ötö elabore, s'y tenir
le plus longtemps possible, et ne le changer que lorsque les

circonstances Texigeront imperieusement.
Mais lorsque les choses en sont oü elles en sont aujourd'hui,

lorsqu'il ne s'agit plus de simples modifications plus ou moins
nombreuses, mais bien d'un bouleversement complet, du remplacement

d'un principe ancien par un principe nouveau, de

Tadoption d'une tactique entierement neuve exigeant des prescriptions

en plus d'un point opposöes aux prescriptions precedemment

en vigueur, convient-il de laisser imparfaite cette oeuvre de

renouvellement general, alors qu'elle est recente encore, et que
des modifications de details suffiront pour lui donner une valeur
reellement superieure
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Quand il s'agit d'ölaborer un reglement de pied en cap, on ne
saurait arriver du premier coup ä la perfection. II faul encore
s'inspirer pour les ameliorations ä y apporter des lecons de

l'experience, et si celle-ci a ötö promptement acquise, et permet des

modifications sans qu'il en rösulte de consöquences fächeuses, ne

serait-ce pas agir lögerement que de n'en pas profiter
Or, en ce qui concerne le reglement du 13 juin 1887, certaines

modificalions pourraient ötre encore utilement introduites. II en

est de peu d'importance sur lesquelles il n'est pas nöcessaire

d'insister, la pratique et le bon sens süffisant pour reparer les

erreurs legeres.
Tel est par exemple la suppression du commandement d'aver-

tissement « section » « peloton », etc., procedant le commandement

d'exöcution de « armes » ou « chargez », lorsqu'il s'agit de

donner des feux de salve.

Le nouveau reglement donne ce commandement en ces

termes :

« Feu de salve — Armes — Magasin », etc.

L'ancien disait: « Feu de salve — Section — Armes. »

II avait ainsi l'avantage d'elre en accord avec le reglement de

Töcole du soldat. Des lors pourquoi changer? Pourquoi le soldat
doit-il apprendre un commandement lors de son instruction
individuelle, pour en apprendre aussitöt un autre s'il fait parlie de

l'ensemble d'une subdivision, et cela pour l'execution d'un meme
mouvement? C'est compliquer les choses ä plaisir, sans raison
valable.

Un autre commandement pourrait ötre aussi modifie avec avantage.

C'est celui qui concerne le feu de magasin ä executer contre
la cavalerie :

« Feu de magasin — En avant — Contre la cavalerie — Baissez

la hausse — Commencez le feu. »

Ceci parait un peu long, et s'il s'agit d'une Charge, la cavalerie
apparaissant ä courte distance, il y a fort ä parier que le
commandement ne sera pas döbite dans son entier. Ne suffirait-il pas
de dire :

« Cavalerie en avant (ä droite, ä gauche) — Feu de magasin —
Baissez la hausse, les hommes faisant feu sans plus d'explica-
tions

Mais on le repöte, ceci sont des observations de peu d'importance.

La pratique ä eile seule suffira pour reviser uniformement
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ce qui doit l'etre. II est deux autres observations, d'une plus
grande valeur, qui doivent etre presentees.

Sur deux points, le reglement donne lieu ä des confusions
regrettables, pouvant ä l'occasion entrainer de funestes
consöquences.

A l'article 464, troisieme alinea, on lit.- Quand le soutien
double, il doit donner ä la ligne des tirailleurs une impulsion en
avant; il doit avancer au commandement de « En avant — marche,
marche », en prenant une allure rapide, doubler dans la ligne de

feu et Tentrainer en avant avec lui. »

Un peu plus loin, article 478, alinea trois egalement, le reglement

dit : « A 150 ou 100 metres de Tennemi, on commande :

« Marche » « Marche »; toute la ligne se jette sur la position
en criant « hourra »; faiblir ä ce moment öquivaut ä une mort
certaine. »

Voilä donc le möme commandement, ou peu s'en laut, servant
dans deux cas bien differents, ä deux moments du combat. Ici
pour faire doubler la ligne de feu aux souliens, lä pour lancer
cetle meme ligne toute entiere ä l'assaut final. C'est ä juste titre
que Ton peut attendre de cette Situation des confusions fecondes
en rösultats funestes.

Sans doute cette confusion ne se produira pas lorsque le
commandement sera donnö ä des soutiens placös ä six ou sept cents
metres de la ligne ennemie. A ce moment, personne ne peut s'at-
tendre ä voir ordonner l'assaut, et la subdivision exöcutera le
muuvement qui lui est demande.

Mais la Situation est toute difförente lorsque la ligne de feu
s'est avancee ä 300 metres par exemple de l'adversaire. A ce

momenl on n'est plus tres öloigne de celui oü l'assaut sera tentö.
Les hommes sentent approcher la crise finale, ils ne raisonnent
plus froidement, ils sont excites; la poudre, le bruit, le sifflement
des balles, les cris des camarades tombant ä leurs cötös, tout
conlribue ä leur enlever le sang-froid, ä chasser le calme. Dans de
telles circonstances la confusion signalee peut facilement etre
faile. Les consequences en seraient dösaslreuses. A quoi donc
aboutirait un assaut commence ä 300 metres de distance avec la

fatigue d'une course trop prolongöe sous le feu nourri d'un
ennemi bien retranche et encore insuffisamment decime, avec des

reserves trop eloignees, non pretes, incapables d'apporter en

temps opportun l'appui necessaire, ä quoi donc aboutirait un tel
assaut si ce n'est ä la mort et ä la defaite?
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On repondra peut-etre qu'il faut etre terriblement pessimiste

pour decouvrir de telles consequences dans une imperfection du
reglement; qu'il faut par trop speculer sur la betise humaine ou
tout au moins sur Tinadvertance des officiers et des soldats pour
les supposer capables d'une erreur de ce genre.

Nous croyons pour nous que, sans ötre taxe d'exagöration, on

peut estimer plausible la confusion dont nous parlons; qu'elle
est grandement facilitee par l'ötat d'esprit dans lequel doit etre
une troupe ä la fin d'une bataille, et que d'ailleurs, Talternative
presentee fut-elle möme improbable, il suffit qu'elle puisse se

manifester dans un cas isole pour que Ton s'efforce de la prevenir.
Ce devoir s'impose d'autant plus que le changement necessaire

pour cela est un petit changement de forme, qui ne touche en
rien au fond de Ia question et laisse intact le principe posö.

La seconde modifieation ä introduire est du möme genre; eile
s'impose au meme degre que la precedente; carlaisser les choses

en etat, c'est permettre, avec plus de probabilite, la meme
confusion eventuelle, suivie des memes resultats. Le changement
peut d'ailleurs s'opörer plus facilement encore, puisqu'il ne

s'agit que d'un signal de trompette.
Les tirailleurs sont arrivös ä 400 metres de la ligne du feu

ennemi. A celte phase du combat, et tandis que le tir devient plus
rapide, le commandant en chef prend ses dispositions pour
Tattaque. a Lorsqu'il juge le moment venu d'executer Tattaque, dit
le reglement, § 476, il fait avancer ses lignes d'arriere tambour
battant, et fait donner le signal « Tout le monde ä l'attaque. »

« A ce signal qui doit ötre repöte par tous les trompettes, la

feuille de hausse est rabattue et ne sera plus relevee, la bayonnette

est mise au canon, la ligne de feu s'avance par bonds, ä 300

metres et ensuite ä 200 metres de Tennemi.
« A celte distance un feu de magasin donnö en masse prepare

Tassaui.
» Pour enlever la posilion ennemie, le commandant fait repeter

le signal « Tout le monde ä l'attaque. » Aussitöt le feu cesse, tout
le monde se releve sans charger le magasin », etc.

Ün le voit d'apres les prescriptions qui viennent d'ötre trans-
crites, le möme signal sert pour operer deux mouvements qui
n'ont aucun rapport Tun avec l'autre. Dans le premier cas, il y a

simple avertissement. La ligne de feu est avertie que les reserves
approchent, qu'elle doit se pröparer ä Tattaque, mettre la bayonnette

au canon. Mais ce n'esl pas encore le moment de Tattaque,
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il s'öcoulera jusque-lä un temps encore plus ou moins long; il
faut avancer par bonds, comme on a fait jusque-lä; le combat
continue tel que precedemment, avec cette difference que les

tireurs ötant moins eloignes, le feu est plus nourri, et que Taver-
tissement a ötö donne de se preparer au momenl decisif.

Ce premier signal de • Tout Ie monde ä Tattaque » n'est donc
qu'un avertissement, par autre chose. II ne sera peut-ötre jamais
suivi du second qui veut l'exöcution. Entre ces deux signaux, il
peut se passer une foule d'övönements qui changent le sort et
l'issue du combat. S'il n'en est rien, le signal sera repöte, et c'est
alors, qu'au lieu de continuer le feu comme cela s'etait fait apres
la premiere sonnerie, les tireurs doivenl cesser le feu immödiatement,

se lever et courir sans plus attendre ä l'assaut.
On comprend sans peine que la confusion plus haut signalöe ä

l'occasion du commandement « Marche — Marche », pourra se

reproduire ici avec infiniment plus de facilite. — Les deux
commandements de « Marche — Marche » s'adressent ä des personnes
differentes. Dans un des cas, c'est ä des soutiens, dans l'autre
c'est ä la ligne des tirailleurs. Mais le -signal de « Tout le monde
ä Tattaque » s'adresse dans les deux cas aux mömes individus;
c'est tous les combattants qu'il concerne. Des lors quoi de plus
plausible que de voir une partie des hommes se tromper, partir
pour l'assaut lorsqu'il ne s'agit que de se preparer, et l'esprit d'i-
mitation aidant, cela surtout dans un instant pareil, entrainer la

ligne avec eux.
Pour eviter ce nouveau danger, il suffirait de changer le signal

ou plutöt d'en creer un autre qui servirait de signe d'averlisse-
ment et serait donnö lorsque 400 metres separent encore les

combattants. Ce serait le signal de « preparation ä Tattaque. »

La sonnerie actuelle, pleine d'entrain, serait conservöe pour l'altaque

proprement dite, l'assaut final, partant de la distance de 200
ou 150 metres de Tennemi.

Teiles seraient les modifications que nous dösirerions voir
encore apportees au reglement du 13 juin 1887.

F. F.


	Encore le nouveau règlement du 13 juin 1887, sur la méthode de combat et la conduite du feu de l'infanterie

